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Au milieu du 19ème siècle, Ferdinand Auguste MUNCH, simplement dit « Auguste », dirige l’unique brasserie de la ville 
d’Ensisheim. 
 

Il voit le jour dans cette localité le 8 mai 18221, fils de Ferdinand (1781-1868), propriétaire et brasseur, et Catherine HABIG 
(1783-1830), mariés à Ensisheim en l’An XII de la jeune République française, soit l’année 1804 de notre calendrier2. Lors 
de ce mariage, Ferdinand, le père d’Auguste, est dit « brasseur de la ville d’Ensisheim », lui-même fils d’un autre Ferdinand 
MUNCH « secretaire Greffier de la mairie de la ditte ville » originaire de Hombourg, à l’Est de Mulhouse. Sa mère, 
Catherine, est la fille d’un cultivateur aisé d’Ensisheim. Comme il encore d’usage, le maire donne lecture « et interpretation 
en Langue allemande » de l’acte. Le temps où la langue française est une évidence pour tous est encore loin ! 
 
La maison natale d’Auguste est accolée à la brasserie familiale, un 
ensemble bâtimentaire d’une superficie de presque un hectare 
démoli aujourd’hui et qui se trouvait près de l’actuel musée de la 
Régence. Auguste hérite de ce patrimoine en 1846, sans doute est-
ce sa dotation à l’occasion de son mariage3. 
 
Incontestablement, les MUNCH doivent leur réussite au grand-père, 
Ferdinand, le petit praticien (notaire postulant) de Hombourg qui 
accède au poste clé de l’administration d’Ensisheim. A la création 
du cadastre napoléonien, il est propriétaire de l’Hôtel de la 
Couronne, ce magnifique hôtel particulier construit en 1610 pour 
loger les officiers de la Maison d’Autriche avant d’être reconvertit 
en hôtellerie. Ferdinand transmet ce bien de son vivant à son 
gendre, et aubergiste, Jean Baptiste MEYER4. 
 

L’Hôtel de la Couronne à Ensisheim, le joyau du patrimoine des MUNCH  
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Musée de la Régence 

Maison Centrale d’Ensisheim Hôtel de la Couronne 
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Lire une Matrice cadastrale ? Elémentaire ! A la recherche de la brasserie disparue… 

Les folios 1020 et 1021 des matrices cadastrales d’Ensisheim 
récapitulent l’ensemble des biens fonciers appartenant à Auguste 

MUNCH. Vers 1846 (l’inscription au registre est réalisée en moyenne 
deux ans après le changement effectif de propriétaire), il intègre à son 
patrimoine 4 parcelles situées en « section F » n° 125 et 129 (« ville ») 

du plan cadastral napoléonien. 

Il s’agit d’un « jardin », d’un « sol » sur lequel une « maison » et une 
« brasserie » sont construites. Les bâtiments, parcelle 129, 

s’étendent sur 11,81 ares et le jardin, parcelle 125, sur 1,17 are. 
Auguste acquitte pour ces biens 64 centimes pour le jardin, 6,66 

francs pour le sol, 100 francs pour la brasserie et 110 francs pour la 
maison. Ces biens lui viennent son père Ferdinand dont le folio porte 

le n°912. 



L’année de ses 20 ans, en 1842, « Ferdinand Auguste 
Münck », déjà qualifié de « brasseur », se présente au 
tirage au sort de sa classe. Il tire un « bon numéro » qui 
lui permet d’échapper au service militaire. Si le tirage 
au sort en avait décidé autrement, ses moyens 
financiers lui aurait permis de monnayer un contrat de 
remplacement, à l’instar de la plupart des fils de 
« bonne famille »5. 
 
Le 10 novembre 18466, il épouse à Bollwiller Marie 
Elisabeth REITHINGER, née à Bantzenheim le 30 
octobre 18267, fille d’Etienne REITHINGER, propriétaire, 
et d’Elisabeth DURWELL. Nous évoluons là dans la 
bonne bourgeoisie industrielle : les témoins, issus de la 
proche parentèle des époux, sont propriétaire de 
tuilerie, architecte, propriétaire ou encore maitre de 
poste. 
 
En 1866, année du dénombrement de population8, la 
brasserie est localisée au n°51 « Grand Rue », entre 
l’épicier Joseph ROTH et l’aubergiste Joseph 
SOMMERHALTER. Le couple loge, outre 4 enfants, le 
père d’Auguste, Ferdinand, alors âgé de 85 ans, ainsi 
qu’un domestique et une servante. 



Neuf mois après avoir déclaré en mairie le décès de son père Ferdinand9, Auguste meurt prématurément le 13 novembre 
186810 à l’âge de 46 ans. Le décès est déclaré par son fils Auguste, brasseur, âgé de 22 ans. 
 
Marie Elisabeth ne se remarie pas et décède en 191011, survivant 42 ans à son mari. 
 
Quatre enfants parviennent à l’âge adulte. Le sort de l’aîné, Ferdinand Auguste, né en 1847, n’est pas moins tragique que 
celui de son père : il meurt à l’âge de 28 ans en 187612, célibataire. Fait relativement rare, c’est sa propre mère, Elisabeth 
REITHINGER, propriétaire (« Gutsbesitzerin ») domiciliée « Hauptstrasse N°51 », qui déclare le décès en mairie : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

[…]  
die Gutsbesitzerin Maria Elisabeth Münch geb[oren] Reithinger 

wohnhaft zu Ensisheim, hauptstraβe N°51 

und zeigte an, daβ ihr Sohn der Bierbrauer Ferdinand 

August Münch 

28 Jahre alt Catholischer Religion 

wohnhaft zu Ensisheim 

geboren zu Ensisheim, ledigen Standes  

[…] 



Catherine, née en 1848, convole en 187213 à Ensisheim avec un pâtissier (« Zuckerbäcker ») originaire de Delle dans le 
Territoire-de-Belfort (donc un français !), Joseph DIETSCH, installé à Herrlisheim. 
 
Un second fils, Emile, né en 1853, est dit « brasseur » lorsqu’il épouse à Balgau en 187814, la fille de cultivateurs du lieu 
Marie Louise FURSTOSS. Il meurt en 1942 à Ensisheim15. 
 
Enfin, Marie Elisabeth, née en 1854, s’allie avec Auguste DIETRICH, cuisinier et hôtelier à Colmar et Sélestat. 
 
 
 
 

 
1 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Ensisheim, Naissances 1805-1824, vue 321 
2 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Ensisheim, Mariages 1793-1808, vues 188 et 189 
3 Archives Départementales du Haut-Rhin, Cadastre napoléonien, Ensisheim, Matrices cadastrales 1825-1903, 3 P 1050/2 
4 Archives Départementales du Haut-Rhin, Cadastre napoléonien, Ensisheim, Matrices cadastrales 1825-1903, 3 P 1050/2 
5 Archives Départementales du Haut-Rhin, Liste du tirage au sort des jeunes gens de la classe 1842, Canton de Colmar, arrondissement 
d’Ensisheim, 1 R 377 
6 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Bollwiller, Mariages 1793-1862, vue 295 
7 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Bantzenheim, Naissances 1820-1862, vue 66 
8 Archives Départementales du Haut-Rhin, Recensement de 1866, Ensisheim, 6 M 190 
9 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Ensisheim, Décès 1863-1872, vue 123 
10 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Ensisheim, Décès 1863-1872, vue 130 
11 Mairie d’Ensisheim. 
12 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Ensisheim, Décès 1873-1882, vue 139 
13 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Ensisheim, Mariages 1863-1872, vue 106 
14 Archives Départementales du Haut-Rhin en ligne, Etat-civil, Balgau, Mariages 1873-1882, vue 27 
15 Mairie d’Ensisheim. 



 
Ascendance de Ferdinand Auguste 

 
 

 



 
Ascendance de Marie Elisabeth 

 

 



 
 

Descendance de Ferdinand Auguste et Marie Elisabeth 
 

 
KLR Généalogistes Associés sarl – 91B route des Romains – 67200 Strasbourg – RCS Strasbourg – Siret : 892 804 089 00019 – Tél : 07.49.81.26.62 - @ : info@klr-ga.com – www.klr-ga.com 


